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QUATORZE   LETTRES   IMDITËS 

DU  COMPOSITEUR 

PHILIPPE    DE   MONTE 


La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde  possède  la  volumi- 
neuse correspondance  du  célèbre  botaniste  belge  du  XYP  siècle, 
Charles  de  TÉcluse,  en  latin  Cliisius.  Aucun  érudit  n'a  jusqu'à 
présent  songé  à  faire  connaître  dans  son  ensemble  cette  riche 
collection  d'autographes,  conservée  en  huit  portefeuilles  et  com- 
prenant près  d'un  millier  de  lettres  intéressantes  non  seulement 
au  point  de  vue  de  la  botanique,  mais  aussi  pour  l'histoire  poli- 
tique, littéraire  et  mènie  artistique  de  l'époque. 

En  parcourant  l'analyse  sommaire  qui  en  a  été  publiée  dans 
la  Bibliot/ieca  Belgica  (^),  je  fus  frappé  d'y  rencontrer  le  nom 
de  Philippe  de  Monte,  qui  est  celui  d'un  des  plus  illustres  musi- 
ciens belges  de  la  Renaissance.  Je  demandai  la  communication 
des  lettres  portant  cette  signature,  et  je  pus  constater  qu'elles 
émanaient  en  effet  du  maître.  Comme  elles  apportent  à  sa  bio- 
graphie une  contribution  neuve  et  non  sans  importance,  je  crois 
utile  de  les  publier,  en  les  faisant  précéder  d'une  introduction 
qui  en  précisera  l'intérêt. 


(*)  Bibliotheca  Belgica,  1«  série,  t    XIV  (Gan.i.  C    Vyt,  1880-1890),  ticlie  L  89. 
pp.  22-32. 
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Disons  tout  d'abord  qu'elles  sont  au  nombre  de  treize,  toutes 
en  italien,  et  s'étendent  sur  une  période  d'une  dizaine  d'années, 
de  1585  à  1598.  Elles  sont  écrites  sur  papier  (^)  de  grand  for- 
mat (31  X  21  centimètres),  en  belle  écriture  italique,  d'une 
main  élégante  et  ferme;  celle-ci  est  peut-être  un  peu  moins  sûre 
dans  la  dernière  lettre,  tracée  par  un  septuagénaire  que  nous 
savons  d'ailleurs  avoir  été  de  robuste  constitution. 

Philippe  de  Monte  est  né  en  1521.  Le  lieu  de  sa  naissance  a 
donné  lieu  à  une  controverse,  certains  auteurs  ayant  voulu 
l'appeler  «  Philippe  de  Mons  »,  et  le  faire  naître  dans  le 
chef-lieu  du  Hainaut  actuel.  Quoique  cette  opinion  soit  déjà 
exprimée  par  des  biographes  anciens,  elle  est  formellement 
contredite  par  le  biographe  tchèque  Dlabacz  :  dans  son  ouvrage 
sur  les  artistes  de  la  Bohême,  pays  où  le  compositeur  a  passé 
la  majeure  partie  de  son  existence,  Dlabacz  dit  expressément 
qu'il  est  «  né  à  Malines  et  non  à  Mons  en  Hainaut  »  ;  or  il 
déclare  qu'il  se  base  sur  un  état  de  la  chapelle  impériale  en  1582, 
c'est-à-dire  sur  un  document  d'archives,  et  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  mettre  en  doute  sa  bonne  foi  (^). 


(*)  On  y  trouve  deux  filigranes  :  la  double  aigle  surmontée  de  la  couronne  impé- 
riale, et  les  armes  de  Prague  lun  château  fori).  Plusieurs  lettres  ont  conservé  un 
sceau  au  pain  à  cacheter  rouge;  l'empreinte  du  cachet  (IS  X  12  mm.)  nous  montre 
un  écu  ovale  portant  trois  monts  et  au-dessus  une  étoile,  surmonté  des  initiales 
P.  D.  M.  En  voici  la  reproduction  : 


(2)  GoTTFRiED-JoHANN  Dlabacz,  Allgciueines  historisches  Knnstler-Lexihon  fur 
Bohmen  (Prague,  G.  H;>ase,  1815;  in-S»,  3  vol.),  t.  II,  col.  339  :  «  de  Monte,  Philipp... 
der  zuMecheln  und  nicht  zu  Bergen  in  Hennegau  4521,  wie  es  das  Verzeichniss  der 
K.  K.  Kapelle  vom  Jahre  4582,  wo  er  Philipp  de  Monte  von  Mechein  genannt  wird, 
bestàtigt,  zur  VVelt  kam...  ». 

L'origine  montoise  de  Philippe  de  Monte  a  été  défendue  en  dernier  lieu  par 
Clément  Lyon  dans  une  communication  au  Congrès  de  la  Fédération  archéologique 


Il  est  probable  que  la  forme  originale  du  nom  était  Yanden 
Berghe.  Une  des  lettres  que  je  publie  apporte  un  argument 
indirect,  mais  d'une  valeur  probante,  en  faveur  de  l'origine  fla- 
mande du  compositeur;  c'est  un  passage  où,  voulant  donner  à 
son  correspondant  un  renseignement  confidentiel,  il  fait  usage 
du  néerlandais. 

Je  n'ai  pas  à  retracer  ici  la  carrière  de  Pbilippe  de  Monte  (^). 
Pour  rintelligence  de  ce  qui  va  suivre,  il  sutïit  de  rappel'er 
qu'après  avoir  vécu  en  Italie,  il  dirigea  la  chapelle  royale  et  impé- 
riale à  Prague,  depuis  lo68  jusqu'à  sa  mort  survenue  en  1608. 
Pendant  trente-cinq  années  il  occupa  ainsi  la  plus  haute  fonction 
musicale  à  la  Cour  des  empereurs  Maximilien  II  et  Rodolphe  II, 
jouissant  d'une  considération  dont  il  nous  reste  des  témoiirnaiïes 
variés,  notamment  un  panégyriijue  en  vers  latins  dû  à  une  poé- 
tesse anglaise,  Elisabetb  Weston,  qui  habitait  aussi  la  Bohème 
et  fut  son  élève  :  Ad  )iohilissimum  et  excellentissimiim  Domi- 
num  PhUippum  de  Monte,  Sacrae  Caesareae  Majestatis  capellae 
macjistrum,  musicae  hoc  nostro  seculo  principem,  La  muse  bri- 
tannique établie  sur  les  bords  de  la  Moldau  célèbre  les  mérites 
de  son  maître,  et  constate  que  ceux-ci  sont  appréciés  non  seule- 


et  historique  de  Belgique  tenu  à  Enghien  en  1898.  (-f.  Clément  Lyon,  Le  célèbre 
maitre  de  chamelle  du  XVl^  siècle  était-il  Malinois  ou  Montais?  (Enghien,  A.  Spinet, 
1899;  iii-8o,  11  p.).  Extrait  des  Annales  de  la  Fédération  archéologique  et  historique 
de  Belgique,  t.  XIII,  pp.  369-377. 

(*)  Ses  derniers  biographes  sont  :  Edmond  Vandeu  Straeten,  La  musique  aux 
Pays-Bas  avant  le  XIX'  siècle,  t.  V  (Biuxelle.s  G.-A.  Van  Trigt,  1880),  pp.  7-2-90, 
avec  reproduction  photolithographique  liu  portrait  gravé  de  Sadeler.  —  G.  Van 
DooRSLAER,  Philippe  de  Monte,  célèbre  musicien  du  XVI^  siècle  (SlâVmes,  Godenne, 
1894;  in-8o.  Il  p.).  Extrait  du  But  If  lin  du  Cercle  archéologique  de  Matines,  t.  V, 
pp.  147-155.  —  Edmond  Vander  Straeten,  Notice  dans  la  Biographie  nationale^ 
t.  XV  1  Bruxelles,  Bruylant,  1899),  col.  150-169.  -  Rob.  Eitner.  Biographisch-bihlio- 
graphisches  Quellen-Lexikon  der  Musiker,  t.  VII  ;  Leipzig,  Breiikopfet  Haertel.  190!2), 
pp.  36-40. 

Le  !)'■  G.  Van  l)oor.-:laer  s'occupe  depuis  longtemps  de  rassembler  les  éléments 
d'une  monographie  détaillée  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Philippe  de  Monte. 
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ment  à   la   Cour   impériale,   mais  en  France,  en  Italie  et  en 
Espagne  : 

Caesaris  hoc  mecum  Rudolphi  tota  fatetur 
Aida;  nec  hoc  ipsum  splendida  Roma  negat. 
Gallia  te  célébrât;  te  tellus  Itala  laudat, 
Ingeniique  lui  cantat  Iherus  opes. 

Les  très  nombreuses  œuvres  de  Philippe  de  Monte  furent 
imprimées  soit  en  Belgique,  à  Anvers  chez  Plantin  ou  à  Lou- 
vain  chez  Phalèse,  soit  en  Allemagne,  à  Ingolstadt,  soit  encore 
et  surtout  en  Italie,  à  Venise.  Elles  comprennent  dix  messes, 
une  grande  (juantité  de  motels,  dont  deux  recueils  à  six  voix, 
sept  à  cinq  voix  et  un  à  quatre  voix,  deux  recueils  de  madrigaux 
spirituels  à  six  voix  et  un  à  cinq  voix,  un  recueil  de  pièces  à 
cinq  voix  en  l'honneur  de  la  Vierge  :  Exccllenze  di  Maria  Ver- 
gine,  un  cahier  de  poésies  de  Ronsard  mises  en  musique,  huit 
recueils  de  madrigaux  italiens  à  six  voix,  dix-neuf  de  madrigaux 
à  cinq  voix  et  quatre  de  madrigaux  à  quatre  voix,  de  la  musique 
pour  //  Pastor  fido,  etc.  Certains  de  ces  cahiers  ont  eu  plusieurs 
réimpressions;  d'autre  part  on  trouve  près  d'une  centaine  de 
pièces  de  Philippe  de  Monte  dans  les  recueils  collectifs  de  son 
temps  publiés  par  les  principaux  éditeurs  européens.  Les  mor- 
ceaux édités  dans  des  anthologies  modernes,  notamment  dans  le 
Trésor  musical  de  Van  Maldeghem,  permettent  de  se  rendre 
compte  de  la  valeur  des  œuvres  de  Philippe  de  Monte,  à  la  fois 
savantes  et  inspirées  et  qui  conservent  un  réel  pouvoir  de  séduc- 
tion, même  sur  les  auditeurs  d'aujourd'hui.  Elles  nous  montrent 
d'ailleurs  un  musicien  moins  novateur  que  certains  de  ses  con- 
temporains; un  passage  de  la  dédicace  italienne  d'un  de  ses 
recueils  de  madrigaux  à  l'empereur  Rodolphe  II  (1580)  est 
significatif  à  cet  égard  :  ^(  Chacun,  dit-il,  a  voulu  trouver  du 
neuf  et  atteindre  la  perfection.  Eh  !  que  nous  sommes  loin  des 
régions  sublimes  auxquelles  on  pourrait  parvenir!  Je  suis  un  de 
ceux  qui,  faisant  de  la  musique  une  profession,  ont  essa}'é  de 
lui  ouvrir  une  voie  nouvelle  pour  charmer  et  distraire  à  la  fois 
ceux  que  les  affaires  de  la  politique  absorbent.  Or,  plus  j'ai 


déployé  d'efforts,  plus  je  me  suis  senti  m 'écarter  du  but  que  je 
poursuivais.  » 

Nous  devons  dire  aussi  un  mot  du  savant  à  qui  les  lettres  de 
Philippe  de  Monte  sont  adressées.  Issu  d'une  famille  originaire 
de  la  Flandre  zélandaise,  et  né  à  Arras  en  1526,  Charles  de 
l'Ecluse  fit  ses  humanités  à  Gand  et  à  Louvain,  puis  étudia  la 
philosophie  à  Marbourg;  pendant  son  séjour  en  Allemagne,  il 
embrassa  les  idées  de  la  Réforme  après  avoir  vécu  une  année 
avec  Mélanchton.  Il  suivit  ensuite  les  cours  de  médecine  à  l'Uni- 
versité de  Montpellier,  où  se  développa  son  goût  inné  pour  la 
botanique.  Il  décida  de  se  livrer  à  cette  dernière  science  et, 
revenu  en  Belgique,  il  publia  à  Anvers  une  traduction  l'rançaise 
du  Criiijdtboeck  du  médecin  malinois  Rembert  Dodoens.  Il 
habita  Anvers,  Gand,  Bruges,  et  aussi  Malines.  de  1507  à  1571, 
ce  qui  est  à  noter  au  point  de  vue  de  ses  relations  avec  le  Mali- 
nois Philippe  de  Monte.  Il  entreprit  aussi  de  nombreux  voyages 
à  travers  l'Europe,  à  la  recherche  de  plantes  inconnues  ou  rares. 
En  1573,  il  fut  appelé  à  Vienne,  où  il  s'occupa  du  jardin  de 
l'empereur  et  de  travaux  scientifiques.  Mais  sa  situation  devint 
difficile  après  ravènement  de  Rodolphe  II,  hostile  aux  protes- 
tants. Il  finit  par  quitter  Vienne  en  1587  pour  se  rendre  à 
Francfort  où  il  vécut  jusqu'à  ce  que  les  curateurs  de  l'Université 
de  Leyde  lui  eussent  offert  la  chaire  de  botanique  qu'il  occupa 
glorieusement  à  la  suite  de  Dodoens.  11  mourut  à  Leyde 
en  1609  {'). 

La  correspondance  que  nous  publions  atteste  une  très  grande 
intimité  entre  le  musicien  et  le  botaniste.  Elle  ne  représente 
certainement  pas,  comme  on  ])eut  le  constater  par  la  première 
lettre,  la  totalité  des  lettres  envoyées  par  Philip|)e  de  Monte  à 
Charles  de  l'Ecluse;  les  réponses  de  celui-ci  man([uent  malheu- 
reusement. 


(*)  et.  la  notice  d'Edouard  Morren  dans  la  Biographie  nationale,  l.  V  (Bruxelles, 
Bruylanl,  1876),  col.  383-404. 
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La  première  lettre  est  datée  d'une  année  qui  marque  dans 
notre  histoire,  celle  de  la  reddition  d'Anvers  au  prince  de  Parme 
et  du  retour  de  nos  provinces  sous  la  domination  espagnole. 
Philippe  de  Monte  annonce  le  20  août  1585  à  son  ami  qu'ils 
pourront  bientôt  écrire  à  Anvers,  et  il  entend  sans  doute  par  là 
qu'ils  pourront  se  mettre  de  nouveau  en  rapports  avec  Plantin, 
leur  éditeur  commun.  Il  rapporte  une  anecdote  curieuse  au  sujet 
do  Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde,  chargé 
de  négocier  la  reddition  et  se  heurtant  à  l'opposition  des  chefs 
militaires  d'Anvers,  partisans  de  la  résistance  à  outrance  au  roi 
d'Espagne  :  l'un  des  colonels  a  tenu  des  propos  si  insolents  que 
Marnix  lui  a  donné  un  coup  de  poing  en  pleine  figure,  un 
pugno  sul  viso.  De  Monte  parle  de  la  capitulation  prochaine, 
ignorant  encore  que  celle-ci  avait  été  signée  le  7  août. 

Il  est  encore  question  des  mêmes  événements  et  de  l'intérêt 
que  les  Belges  ont  à  faire  la  paix,  dans  la  lettre  suivante,  du 
P'  novembre  1585,  où  de  Monte  note  qu'il  a  pu  envoyer  à  l'im- 
pression, à  Anvers,  la  suite  de  ses  messes.  Il  s'agit  évidemment 
du  recueil  :  L?6er  primus  missarum,  que  Plantin  édita  en  1587  et 
sur  lequel  Plantin  nous  fournit  lui-même  des  renseignements  (^). 
Au  début  de  cette  lettre,  il  est  aussi  fait  mention  d'une  dame 
Consaya,  qui  est  la  femme  la  plus  ennuyeuse,  la  piu  fastidiosa, 
qui  se  puisse  rencontrer. 

La  troisième  lettre,  du  5  juin  1586,  nous  montre  De  Monte 
très  préoccupé  de  la  situation  de  son  ami,  que  nous  savons  être 
en  effet  critique  à  ce  moment  ;  il  se  réjouit  d'apprendre  que  l'ar- 
chiduc Maximilien  l'emploie.   Il   y   parle  aussi  des  seigneurs 


(*)  Corresyondance  de  Christophe  Plantin,  publiée  par  .).  Denucé,  t.  VllI-IX 
(Anvers  et  La  Haye,  M.  iNJjhoff,  1918),  p.  110,  no  1185.  —  Cf.  p.  160,  no  1214 
(28  février  1587)  et  p.  292,  no  1302  (12  septembre  1587). 

Le  31  décembre  1586,  le  typographe  écrit  au  musicien  que  ses  quatre  lettres  du 
14  et  du  17  septembre  1585,  du  17  décembre  1585  et  du  30  septembre  1586  viennent 
de  lui  être  remises  ensemble  par  son  gendre  Jean  Moerentorf,  «  avec  quelques 
parties  de  la  copie  de  vos  messes  y  joincte?  ». 
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Carlo  Zeti  et  Pinello,  ainsi  que  d'une  dame  d'Aiigsboiirg,  mia 
arnica  d'Augusta,  à  laquelle  il  fait  encore  allusion  dans  les 
lettres  du  18  juin  et  du  18  juillet  suivants  à  propos  de  l'envoi 
d'une  boîte  (scatolaj ;  elle  possède  un  beau  jardin,  ce  qui  doit 
évidemment  intéresser  de  l'Écluse  :  un  giardino  tanto  ben 
governato  et  pieno  d'ogni  gentiiezza  c/ie  veramente  è  un  placer  di 
vederlo. 

Cependant  de  l'Ecluse  fait  un  voyage  et  de  Monte  se  désole 
que  son  ami  ne  passe  pas  par  Prague,  car  il  se  ferait  une  si 
grande  joie  de  passer  quelques  jours  avec  lui.  Dans  cette  sixième 
lettre,  datée  du  *21  octobre  1586,  il  s'étend  sur  un  compatriote, 
François  Broyardus  ou  Broyart,  qui  voudrait  bien  s^établir  en 
Autriche  et  y  être  attaché  à  la  Cour,  en  qualité  de  gentilhoinme 
de  bouche  :  il  est  d'une  bonne  famille  bruxelloise,  de  belle  pres- 
tance et  de  mœurs  excellentes,  possède  à  fond  l'espagnol,  l'ita- 
lien, le  français,  le  flamand,  connaît  aussi  le  latin  et  l'allemand, 
et  pourrait  donc  remplir  des  missions  diplomatiques.  Il  revient 
sur  lui  dans  la  huitième  lettre  du  30  décembre.  Il  existe  une  lettre 
de  ce  François  Broyardus  lui-même  dans  la  correspondance  de 
Clusius. 

Le  16  mai  1587,  de  Monte  demande  que  son  neveu  Jacques 
puisse  faire  le  portrait  de  de  rÉcliise,  car  il  désire  posséder  ce 
portrait  et  personne  en  ces  pays  ne  pourrait  le  faire  aussi  bien 
que  ce  neveu.  Nous  apprenons  ainsi  à  connaître  à  la  fois  un 
parent  du  musicien,  et  un  artiste  belge,  établi  en  Autriche,  qui 
n'est  cité  dans  aucun  répertoire  à  ma  connaissance.  La  corres- 
pondance conservée  à  Leyde  contient  une  lettre  de  ce  Jacques 
di  Monte  où  il  remercie  CUisius  de  l'envoi  de  quatre  écus  que  le 
botaniste  lui  a  envoyés  pour  avoir  tait  son  portrait,  et  de  quatre 
autres  destinés  au  neveu  de  Clusius  (|ui  est  en  apprentissage  chez 
lui  pour  cinq  années.  L'artiste  ajoul(M[u'il  ne  veut  pas  accepter 
les  quatre  écus  qui  lui  sont  destinés,  car  il  a  eu  troj)  à  se  louer 
de  la  bienveillance  de  Clusius  i\  son  égard,  mais  ([u'il  les  tiendra 
à  la  disposition  du  neveu,  sans  cependaiil  lui  révéler  l'origine, 
puisque  Clusius  insiste  en  ce  sens.  On  trouvera  plus  loin,  en 
appendice,  cette  lettre  d'un  Italien  beaucou[>  moins  correct  que 
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celui  de  Philippe  de  Monte  et  qui  date,  chose  singulière,  de  1584, 
tandis  que  la  demande  de  portrait  adressée  à  Clusius  par 
Philippe  de  Monte  est  de  1587. 

Cependant  Clusius  a  quitté  Vienne  et  c'est  à  Francfort,  chez 
le  sieur  Corneille  van  Dale,  au  Marché-aux-Chevaux,  que  lui  sont 
adressées  les  cinq  dernières  lettres,  dont  deux  du  moins  portent 
cette  adresse  précise.  Dans  celle  du  29  octobre  158)^,  de  Monte 
signale  l'envoi  de  commissaires  en  Pologne,  ainsi  que  l'attaque 
d'un  château  fort,  dont  il  a  oublié  le  nom,  par  un  gros  de 
troupes  turques  avec  sept  pièces  d'artillerie;  il  narre  en  détail 
l'échec  des  Turcs,  leur  retraite  et  finalement  leur  défaite. 

Deux  lettres,  du  23  octobre  1589  et  du  16  juin  1590,  ont  trait 
à  un  M.  d'Hertaing,  qui  voudrait  recevoir  un  titre  de  chevalier, 
mais  qui  n'a  guère  chance  d'obtenir  ce  qu'il  demande  à  cause  des 
propos  cavaliers  qu'il  a  tenus  aux  Pays-Bas  sur  l'empereur,  et 
dont  l'écho  est  arrivé  jusqu'aux  oreilles  de  celui-ci.  La  première 
de  ces  lettres  est  portée  par  le  seigneur  Giacomo-AntonioTocchi, 
qui  se  rend  en  France.  Tocchi  est  accompagné  d'un  jeune 
garçon,  qui  ne  jouit  pas  d'une  excellente  santé,  et  qu'il  pourrait 
bien  abandonner  en  cours  de  route,  à  Francfort  ou  ailleurs.  Or 
Philippe  de  Monte  s'intéresse  vivement  à  cet  enfant,  qui  est  très 
intelligent.  Il  supplie  Clusius  de  le  recueillir  éventuellement,  et 
il  ajoute  quelques  mots  en  flamand  pour  dépeindre  le  caractère 
du  seigneur  Tocchi,  qui  est  autoritaire,  ne  veut  écouter  le  conseil 
de  personne  et  est  bourru  avec  le  pauvre  gamin  :  die  van  zyiien 
sinne  is,  nijet  willende  iiaer  iemants  raet  doen,  ende  stuer 
(stuursch)  met  dat  arme  kint.  La  lettre  suivante  nous  révèle  que 
de  Monte  vient  d'avoir  eu  un  premier  accès  de  goutte,  ou  plutôt, 
pour  employer  son  langage  pittoresque,  qu'il  est  entré  dans  la 
compagnie  des  podagres  :  sono  entrato  nella  compagnia  de 
podagrosi. 

La  douzième  et  la  treizième  lettre,  du  31  août  1590  et  du 
4  août  1593,  sont  toutes  deux  relatives  à  une  demande  de  bulbes 
et  de  semences  pour  le  jardin  d'un  haut  personnage  de  la  Cour 
autrichienne,  le  vice-chancelier  Curts. 
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Cette  brève  analyse  ne  donne  qu'une  idée  incomplète  de  la 
correspondance,  car  l'intérêt  principal  de  celle-ci  est  de  nous 
faire  entrer  dans  l'intimité  de  Philippe  de  Monte,  qui  nous  était 
restée  quasi  fermée  jusqu'ici.  Nous  apprenons  à  y  connaître  un 
homme  de  cœur,  essentiellement  bon,  très  dévoué  à  ses  amis,  et 
heureux  de  leur  rendre  service  quand  la  chose  est  possible, 
charitable,  de  caractère  amène  et  enjoué,  d'une  grande  franchise 
aussi.  Il  n'a  pas  la  verve  outrancière  de  Roland  de  Lassus,  ni  le 
style  rabelaisien  qui  rend  si  savoureuse  la  correspondance  de  son 
illustre  contemporain;  mais  son  style  est  alerte  et  vif,  et  Philippe 
de  Monte  ne  recule  pas  à  l'occasion  devant  une  expression  un 
peu  vive  pour  rendre  toute  sa  pensée,  ce  qui  ajoute  à  l'agrément 
de  ses  lettres. 

Nous  sommes  heureux  de  compléter  notre  publication  par  une 
quatorzième  lettre,  française  celle-ci,  que  M.  Maurice  Sabbe, 
conservateur  du  Musée  Plantin,  a  bien  voulu  nous  communiquer. 
Datée  du  26  décembre  1593,  elle  est  adressée  au  gendre  de 
Plantin.  Jean  Mourentorf,  et  répond  à  une  missive  de  celui-ci 
du  29  novembre.  Etant  données  les  difficultés  du  moment, 
Philippe  de  Monte  désire  que  l'édition  de  ces  messes  ne  soit  pas 
une  cause  de  dommages  pour  l'imprimeur;  celui-ci  peut  donc  les 
conserver  en  manuscrit,  en  faire  des  copies  ou  les  remettre  à  un 
autre,  le  tout  «  à  son  bon  plaisir  ».  Il  y  a  là,  chez  un  prince  de 
la  musique,  une  bonne  grâce  et  une  modestie  qui  sont  tout 
à  l'honneur  de  son  caractère,  et  qui  nous  rendent  plus  sympa- 
thique encore  sa  personnalité. 
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MOLTO    MAG^^    ET    MIO    OSSER^'°, 

La  inclusa  mi  venue  con  l'ordinario  passato  dal  nro  signor  Pinello, 

credo  che  sara  la  risposta  de  l'ultimo  piego  che  mi  mando  V.  S. 

Hormai  credo  che   polremo  cominciar   a   scrivere  a  Anversa   che 

non   puo  molto  durar  a  rendersi,    che    St-Aldegunde  è  stato  dal 

Principe  di  Parma  per  iratlar  accordo.  È  ben  vero  che  tornando  in 

Anversa  uno  di  quei  colonelli  comincio  a  sollevare  il  popolo  con  dar 

loro  d'intendere  che  piu  losto  dovrebbeno  attaccarsi  ad   ogn'altro 

partito  che  di  mettersi  a  Tohedienza  d'un  tal  Tiranno  corne  è  il  Re  di 

Spagna,  con  moite  altre  arro.uanze  insupportabili;  et  dimandandolo 

Sl-Aldegiinde  ove  erano  quelli  partili  nequali  egli  sperava  et  tuttaura 

respondendo  con  maggiore  arroganza,  vennero  a  parole  inginrioze  et 

il   St-Aldegunde  li  diede  un  pugno  sul  viso,  et  certamente  a  quel 

colonello  slaria  bene  ogni  castigo,  a  voler  continuar  nella  ostinatione 

stando  le  cose  d'An  versa  nella  maggior  calamila  del  mondo,  essendo 

il  campo  del  Principe  di  Parma  padrone  di  tutti  i  luoghi  intorno 

la  citta  non  potendo  piu  uscirne  una  anima,  ne  havendo  piu  con  che 

sostentarsi.  In  iMalines  entrorno  le  genti  del  Re  li  18  del  passato, 

si  che  ormai  vi  resta  a  far  poco.  Solo  resta  Hollanda  et  Zeelanda, 

lequali  non  si  potranno  ricoverar  se  non  per  accordo  essendo  paesi 

Iroppo  forti.  Ma  credo  che  anco  a  loro  hormai  incresca  la  guerra  et 

che  desiderino  viver  una  volta  in  pace  et  riposo  dopo  tanti  travagli. 

Ecco  quanto  habbiamo  havuto  con  l'ordinario  ultimo.  Di  gratia  V.  S. 

non  si  dimenliclii  di  scriver  al  Plantino  o  suo  agente  in  Anversa 

la  causa  per  che  io  non  li  mando  ancora  la  parle  persa  délie  mie 

messe,  o  li  mandi  la  mia  ch'io  scrissi  a  V  S.   li  di  passati  in  questa 

materia.  Con  che  le  bacio  la  mano  et  prego  Iddio  lafeliciti.  Di  Praga 

li  20dagosto  1585. 

Ser'*^  affetionatissimo, 

FiLIPPO    DI    MONTK. 

Adresse  au  verso  :  AL  molto  mag^o  so^mio  osser^^^o  //  ^r  Carlo  Clusio. 

Vienna. 
En  face  de  l'adresse  :  iHSS.  —  Praga 
10   Augusti   ad   mens.    29  Junii. 
Accepi,  Vienna  2  Septembris.  Res- 
pondi  19  ejusdem. 
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MOLTO  MAG^°  ET  MIO  OSSER^'*^, 

Hier  mi  fu  data  la  lettera  di  V.  S.  delli  26  con  una  al  c^  Ancel, 
laquale  li  mandai  subilo.  Quanto  a  C[on]saya,  non  ne  so  altro  cheojini 
bene  et  poi  chegli  sa  durar  ove  lui  sta,  è  ben  segno  di  grandissima 
pacienza,  cbe  quella  Donna  è  la  piu  fastidiosa  che  credo  si  possa 
trovare,  lei  ne  lui  non  [)ratlicano  meco,  et  pero  non  posso  informar- 
mene  minulamente,  solo  dico  che  per  molli  giorni  al  principio  lei  se 
ne  lodava  mollo  in  casa  di  Barlolomeo  Spranghers  (^)  et  alcuni  mesi  di 
poi  ne  diceva  altrelanlo  maie,  di  modo  che  ragionando  un  di  con 
detlo  Barlolomeo  mi  disse  questa  cosa  in  proposilo  délia  mala  natura 
di  lei,  ond'io  tengo  per  fermo  venir  questo  mancamento  da  lei  et 
non  da  lui,  che  in  vero  mi  par  mollo  quieto  e  diligente,  et  se  non 
fusse  la  bonlà  o  per  dir  meglio  la  dapocagine  di  Jaches  che  si  lascia. 
coglionar  cosi  dalla  moglie,  non  ci  protrebbe  reslar  niuno  in  quella 
casa.  Ecco  quanto  io  posso  dir  a  V.  S.  in  questa  materia. 

Come  credo  haver  scritio  a  V.  S.,  mandai  in  Anversa  le  parti  che 
mancavano  nelle  mie  messe  da  stamparsi,  ma  non  ne  ho  ancora 
havuto  nuova,  non  havendo  in  Ire  ordinarij  havulo  letlere  da  Colonia, 
a  causa  credo  délie  difl'erenti  dei  Mastri  di  Poste  o  torse  per  manca- 
mento de  lAmbasciatore  di  Spagna  sotto  M  piego  del  quale  sogliono 
venir  le  mie  letlere  et  lui  si  rilrova  fuori  et  la  grandezza  di  Spagna 
non  consente  tanta  bassezza  che  di  mandarmele  da  dove  lui  si 
rilrova  che  sono  Ire  leghe  lontan  di  qua  se  ben  manda  ogni  di  ()ui 
per  comprar  quel  chegli  vuoi  mangiare,  a  un  povero  liamengo 
heresi  come  dicono  loro,  et  mentono  per  la  gola.  Le  bravate  delli 
Hollandesi  et  Zeelandesi  passeranno  presto  che  quanto  ta  la  Regina 
d'Inghilterra  è  per  manlener  la  guerra  et  viver  Ira  tanto  lei  in  pace, 
ma  trovara  modo  daccomodar  si  col  Re  di  Spagna  et  pianteru  loro, 
iquali  non  potranno  durar  a  venir  sotto  il  lor  He  naturele  dopo  esser 


(1)  La  correspondance  de  l'Écluse  contient  des  lettres  de  Philippe-Etienne  et  de 
Étienne-Sigismond  Sprenger  ou  Spranger,  ce  dernier  pharmacien  à  Heidelberg. 
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si  ruinati  a  mantener  la  guerra  senza  un  proposito  al  mondo, 
poiendo  haver  una  pace  a  lor  modo  liora.  Qui  sara  una  del 
S.  Pinello  che  venue  liieri  con  lordinario  d'Ilalia.  Il  tardar  délie 
nie  leltere  procède  a  punlo  da  quel  che  mi  scrive  V.  S.  alla  quale 
con  queslo  fine  bacio  la  mano,  pregandole  da  Dio  ogni  conlento. 
Di  Praga  il  primo  di  novemb.  85. 

D.  V.  S.  Ser^®  affettionatissimo, 

FiLIPPO  Dl  MO.NTE. 

Au  verso  :  Al  niolto  mag^°  S^»*  mio  ossef*^  Il  S**  Carlo  Clttsio. 

Vienna. 
i585.  —  Philippo  di  Monte,  —  Praga  16  diNovem- 
bris   a  la  mia  di  26  Octobrio,    Recipi   in 
Vienna  atti  6  di  Novembrio.  Respondu  le 
28  janvier  86, 


m 

MOLTO    MAG^°    S^^    RJIO    OSSER^^*^, 

In  questo  punto  ricevo  la  di  V.  S.  delli  28  del  passato  laqiiale  di 
ragione  mi  dovera  venir  fin  lunedi,  merce  a  la  negligenza  di 
i  servitori.  Ho  inleso  il  travaglio  che  vien  dato  a  V.  S.  da  tante 
persone  et  me  ne  rincresce,  pero  spero  non  dimenlicara  la  mia 
amica  d'Augusla.  Ho  havuto  molto  contento  che  V.  S.  sia  impiegata 
dal  Ser™°  Arciduca  Massimiliano,  ma  vorrei  che  fosse  con  quella 
satisfattione  che  ragiouevolmente  converrebbe  alla  virtu  sua,  et  s'io 
non  pensassi  di  offender  V.  S,  le  pregherei  caldamente  mi  facesse 
favore  di  farmi  sapere  il  (sîc)stalo  suo,  che  veramente  sto  coniiiuiamente 
pensando  Ira  me  come  lo  possa  passar  hora,  et  leggeado  quesla  sua 
mi  cadde  subito  nel'amino  che  poi  che  questo  Principe  dilelta  délia 
virtu  sua,  et  che  hora  habbia  il  modo,  mi  meraviglio  non  le  dia  un 
honorato  traltenimento,  et  lo  tenga  appresso  di  Se,  se  a  V.  S.  non 
fosse  di  dispiacere,  volentieri  intenderei  l'esser  suo,  non  per  altro 
che  per  l'amor  chio  le  porto  et  il  desiderio  ch'io  ho  di  veder  lo  bene 
accomodato,  chio  lemo  sempre,  spero  pero  che  non  debbia  mancarle 
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nuila,  et  mi  perdoni  sio  vo  cercando  quela  che  forse  non  e  lecito, 
poî  che  l'amor  chio  le  porto  di  cio  è  causa. 

Hebbi  sono  quatro  giorni  una  del  S.  Carlo  Zeti  nella  quale  rai 
scrive  che  spera  in  brevi  mandarmi  quelle  cose  che  V.  S.  le  ho 
dimandale  per  S.  Pinello,  raa  quanlo  alla  venula  del  Duca  di  Sassonia 
si  e  ben  detio  che  sarebbe  in  brève,  pero  non  se  ne  ragiona  piu  da 
alcuni  pochi  giorni  in  qua. 

lo  spero  che  fin  hora  bavera  havuta  la  risposta  del  S.  Pinello 
0  l'havera  con  questo  stesso  ordinario  chio  la  mandai  a  la  posta 
avanlhieri.  Con  che  fine  a  V.  S.  bacio  la  mano  pregandole  da  Dio 
quanlo  bene  desidera.  Di  Praga  li  5  di  giugno  86. 

D.  V.  S. 

Ser'^  affetlionalessimo, 
FiLippo  DI  Monte. 

Au  verso  :  Al  molto  mug^^^  s^^  mio  osser^^^  Il  signor  Carlo  Clusio. 

Vienna. 

1586.  —  Filippo  di  Monte.  —  Praga  atti  Ô  di  Giugno 
a  la  mia  del  28  Maggio.  Receu  à  Vienne  le 
9  de  juin.  Respondu  le  2  juillet. 


IV 


Molto  mag"^^"^  S""^  mio  osser^^'% 

Ringratio  V.  S.  con  tulto  Tanimo  di  quel  che  m'ha  mandato  per 
la  Dama  d'Aiigusta  laquale  so  che  se  ne  sara  rullegralta  lulla  et  le 
prego  di  ricordarsi  a  suo  tempo  del  resto.  Il  iientilhomo  che  mi 
porto  la  lellera  deve  parlir  si  dimane  per  Dresch^i  con  ùna  mia  al 
S^*"  Carlo  Zeti.  Cosi  gli  havessi  [)oUilo  far  allri  servitij,  pur  lu  qui 
Domenica  passata  a  desinar  meco  con  una  compagnia  di  Musici 
secondo  desiderava  V.  S.  non  so  segli  sara  reslalo  salisfallo  de 
Topera  mia.  V.  S.  mi  facci  aile  voile  favore  di  mandarmi  cosi 
qualche  genlilhuomo  ch'io  godo  mollo  in  far  servilio  a  lei  et  a  loro. 
La   di    V.    S.    per   il    S"'    Pinello   ando  solamenle  hieri  essendomi 
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capitata  a  pun(o  il  di  dopo  la  parlita  de  Tordinario  penullimo  per 
mancaniento  d'un  asinaccio  di  mio  servitore  ch'io  mandai  il  lunedi 
inanzi  la  parlita  de  l'ordiiiario  che  e  il  martedi  per  cercar  délie  mie 
lettere  el  mi  disse  che  non  ve  n'erano.  Aspeltero  con  desiderio  la 
riposta  di  V.  S.  siilla  mia  délia  settimana  passata.  In  tanto  finisco 
baciando  le  la  mano  et  pregando  Iddio  le  dia  quanto  desidera. 
Di  Praga  le  18  di  giugno  86. 
D.   V.  S. 

Serv^^  affettionatissimo, 
FiLippo  DI  Monte. 

Au  verso  :  Al  molto  mag^^o  gor  ,,j/o  osser^^^o  ji  ^r  Carlo  Clusio. 

Vienna. 

1586.  —  Philippo  di  Monte.  —  Praga  H  18  di  Giugno 
alla  mia  dal  1°.  Receu  à  Vienne  le  24.  Res- 
pondu  par  Cornel.  Praeposit. 


MOLTO    MAG^°    S^^    MIO    OSSER^'^, 

Ho  haviito  la  di  V.  S.  delli  4  di  questo  con  la  inclusa  per  il  S'" 
Pinello,  laquale  mandero  col  primo  ordinario,  et  se  mi  verra  la  ris- 
posla  ne  usero  secondo  l'ordine  di  V.  S.  Et  come  credo  haverle 
scritto  hel)l)i  la  scatola  per  la  Dama  d'Auspurg  laquale  so  che  le  sara 
lanto  cara  quanto  cosa  che  le  potesse  venire  al  mondo,  dilettandosi 
oitre  modo  di  simil  cose,  et  ha  un  giardino  in  Augusta  tanto  ben 
governato  et  pieno  d'ogni  gentilezza  che  veramente  è  un  piacer  de 
vederlo,  et  per  lo  piacere  chio  ho  di  veder  servila  quesla  Dama  per 
mezzo  di  V.  S.  gliene  ho  io  obligo  infinito.  Non  mi  par  di  veder 
l'hora  che  V.  S.  giunga  qui  per  il  grandissimo  desiderio  chio  ho  di 
ragionar  seco  délie  cose  nostre  comuni.  In  lanto  finisco  quesla, 
baciandole  la  mano  et  pregandole  da  Dio  quanto  bene  desidera.  Se 
V.  S.  mi  fara  favore  come  ben  afïetluosamente  gliene  prego  di  venir 
a  smontar  a  casa  mia  quando  giungera  qui,   mi  dara  un  contento 
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infinito.  lo  sto  hora  sulla  piazza  délia  Terra  Vecchia  a  canlo  a  la  casa 
ove  li  di  passali  sletle  il  Duca  di  Brunswich.  Di  Praga  li  13  di 
luglio  86. 

D.  V.  S.  Servitore  affettionalissimo, 

FiLippo  DI  Monte. 

Au  verso  :  Al  molto  mag'^^  S'^  mio  osser'^o  II  S*"  Carlo  Clusio. 

Vienna. 

1586.  —  FiHppo  di  Monte.  —  Praga  li 
1S  di  Luglio  alla  mia  di  L.  Recipi 
in  Vienna  alli  21.  Respondi  alli  31. 
Qu'il  a  receu  la  scatolu  pour  la  Dame 
d'Auspurg. 


VI 

Molto  mag^°  s"^^  mio  osser^'°, 

Molto  mi  dispiacque  che  V.  S.  facesse  altra  strada  di  quella 
di  Praga  chio  desiderava  intinitamenle  di  goderlà  alciini  giorni  et 
medesimamenie  la  desiderava  sommamente  il  s°'  Pinello  per  sa[)er 
molli  particolar  de  l'esser  suo;  amaiidolo  quanlo  si  puo  amare 
un  amico,  et  ha  havuto  molto  dispiacere  délia  sua  passata  per  allri 
che  per  questi  paesi,  sto  con  un  grandissimo  desiderio  d'intender 
qualche  particolarila  de  Fesser  suo  in  quel  paesi  che  per  quanto 
di  ceno  e  luogo  molto  melanconico  et  che  poco  ci  stara  sua  Alt""^  di 
gralia  V.  S.  me  ne  dia  qualche  nuova  che  oitre  che  ne  haver  sommo 
piacere  d'averla  ne  faro  parte  al  S''^  Pinello  alquale  ne  t'aro  un 
grandiss"  [)iacere,  et  —  l'aspetlero  con  molto  desiderio  —  llora  vengo 
come  a  mio  cordial issimo  Padrone  et  amico  a  cercarle  una  gratia 
laquale  è  quesla  :  Uitrovandosi  ultimamente  qui  il  ser"^°  Arciduca 
Massimiliano,  mi  trovai  un  giorno  ragionando  col  S*''"  Francesco 
Broyardo  il  quale  ha  poca  o  niuna  volunta  di  tornarsene  a  Roma  anzi 
desidererehhe  restare  in  questi  paesi  et  ci  cadda  un  ullimo  nel 
pensiero  che  per  lui  sarebhe  molto  al  proposito  il  servitio  di  delto 
v^gj.mo  ^^  tanto  ci  fermassimo  in  questo  ch'io  presi  es[)e(Iie!ilo  di 
parlarne  al  S'"''  Il  F®'  Serratain  dandoli  a  conoscer  le  qualita  di  dello 
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S°'  Broyardo;  il  quale  S°'  mi  promise  di  fare  ogni  biiono  officio,  ma 
per  esser  il  lt*mpo  Iroppo  brève  li  manco  il  modo  di  traltar  di  queslo 
negolio,  onJe  mi  promise  di  farlo  alla  sua  giuiila  presso  delto 
Ser™*';  ma  per  facilitar  il  negotio,  li  parea  benechesi  procurasse  una 
leltera  delTIIP^''  S^^  Marescial  a  sua  All^^  con  laquale  facesse  fede 
délie  qualila  di  questo  genlilhuomo  et  insieme  glielo  raccomaiidasse 
con  ogni  caldezza,  el  con  quesla  risolutione  si  parli  con  proponi- 
mento  d'asprtlar  questa  letlera  et  dipoi  dar  principio  al  negotio, 
hora  sono  occorse  cose  per  lequali  ci  è  parso  non  esser  bene  scoprir 
quesla  volontu  el  desiderio  del  S'^  Broyardo  al  dello  111"^''  S'  Marescial, 
ma  prender  un'altra  via  cio  è  délia  W^  délia  Regina,  laquale  con 
molta  benignila  li  ha  mandalo  questa  letlera  délia  quale  mando  qui 
inclusa  una  copia,  et  tanlo  piu  volentieri  ha  fatla  sua  M^^  questo 
benelicio  a  (jiiesto  genlilhuomo  quaulo  si  Irova  molla  satistalla  di  lui 
in  un  negolio  commessoli  in  favori  del  suo  capellano  con  felice  essito, 
et  per  haverlo  conosciuto  persona  destrissima,  quel  che  desidero  hora 
da  V.  S.  è,  ch'eila  mi  lacesse  gralia  di  deslramenle  cercar  di  sa  père 
quel  che  liavra  falto  o  fara  delto  signore  Serralain  in  questo 
parlicolare  et  insieme  sollicilarlo  in  ogni  bisogno  con  ogni  caldezza, 
che  oltre  che  in  cio  V.  S.  fara  officio  di  buon  genlilhuomo  in  favorir 
un'allro  massime  essendo  di  quel  merito  ch'eila  sa  essere  questo 
genlilhuomo,  che  possiede  prontamenle  la  lingua  spagnuola,  ilaliana, 
francesa,  tiarnenga,  liavendo  buona  cognilione  délia  latina  et  tedesca 
se  ben,  non  con  quello  pronlezza  che  possiede  le  sudelle,  egli 
e  mollo  ben  nato  di  famiglia  nobile  in  lirucelles,  deslrissimo  ne 
i  negolii,  di  bella  precenza  el  d'otlimi  coslumi  et  vila;  Sua  Allezza 
polrebbe  servirsene  in  molle  occasioni  mandandolo  per  negolii 
a  Principi  o  simili,  che  oltre  l'haver  le  lingue  sudelte  ha  modo 
deslrissimo  di  negoliare  el,  per  dirlo  a  l'orecchio  a  V.  S.,  non  mi  sono 
meravigliato  di  cosa  allra  piu  quasi  mai,  che  quando  sua  All^"^  mando 
quel  suo  capellano  o  limosinario  al  Principe  di  Parma  ove  Dio  sa 
come  si  sia  portalo,  ma  i  principi  non  possono  far  errore  dico 
dalcuni  el  (juesto  spesso  la  loro  incorrer  in  inconvenienli  d'impor- 
lanza,  ma  queslo  per  cortesia  V.  S.  lenga  presso  de  se,  accio  non 
incorra  anchio  in  qualche  errore  essendo  cosa  pericolosa  l'intucarsi 
con  loro,  ma  Dio  sa  con  che  animo  io  scrivo  queslo  el  quanto 
desidero  l'essallatione  de  i  Principi  di  questa  gloriosissima  casa  et 
queslo  so  che  sida  il  che  fara  sempre  fede  quel  ch'io  dica  vien  d'un 
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animo  sincero  et  devolissimo,  e  gelosissimo  del  ben  loro.  Staro  coii 
desiderio  aspettando  il  successo  di  queslo  negotio,  non  dubilando 
punto  che  per  la  nostra  vera  et  cerla  amicitia  V.  S.  non  habbia 
d'adoperarvici  con  ogni  caldezza  ove  vedra  polervi  impiegar  la  sua 
autorita  diligenza  et  amorevolezza  con  che  a.  V.  S.  bacio  con  ogni 
afïbllo  la  mano,  pregando  le  da  Dio  quanto  bene  desidera.  Di  Praga 
li  21  d'ottobre  86. 

D.  V.  S.  M.  Mag"*  Ser^"  affetlionatiss°, 

FiLippo  Di  Monte. 

En  note  :  Il  titolo  che  desiderebbe  questo  mio  amico  sarebbe  desser 
gentilhuomo  délia  bocca,  corne  io  lo  scrivo  al  Ill"°  S°^  Senatain. 

Au  verso  de  la  page  A  :  Al  molto  mag'^o  S^^  mio  osser^^^ 
H  S**  Carlo  Clitsio.  Mergenthal. 

1586.  —  Phi.  di  Monte.—  Praga  li  21  d'Octobre 
aile  mie  di  24  Agosti.  Recepi  Vienna  li 
ii  di  Decembrio.  Rispose  di  W. 


YIl 

Molto  mag*^'-  S°^  mio  osser^'°, 

Havendo  scritto  hieri  a  V.  S.  questa  sara  solamente  per  dirle  che 
ho  pregato  con  ogni  caldezza  al  S"*  Jacomo  mio  nipote  di  farmi  lanto 
di  favoreche  di  far  lui  il  ritratlo  chio  desidera  haver  di  V.  S.  corne 
le  scrissi,  et  se  ben  mePhavesse  mandalo,  faUo  per  nian  d'altri,  di 
gratia  non  se  incresca  di  lasciarsi  coiUrahere  da  mio  ni  pôle,  ch'io  son 
sicurissimo  che  niuno  altro  in  quesli  paesi  ne  forse  allrove  che  dirle. 
Finisco  baciandol"  la  mano  el  pregaudole  da  Dio  ogni  beiie.  Di  Praga 
li  16  di  maggio  87. 

D.  V.  S.  Affell™^*  ser'% 

FiLipPO  DI  Mont;:. 

Au  verso  se  trouve  :  Al  molto  mag'^'^  S^*"  mio  osser^^^^  Il  S**  Cirlo  Cliisio. 

Vimna. 

i587.  —  Praga  li  16  di  Maggio.  Ricevuta 

in  Vienna  alli  25  del  medimo.  Res- 
pondu  le  30. 


—  20  — 
VIII 

MOLTO    MAG^°    S^^   MIO    OSSEKM^°, 

Quei  di  Roland  de  Hollande,  mi  portorno  la  lettera  di  V.  S.  deU'ùl- 
timo  di  Seltembre  con  una  incliisa  di  Mons°'  d'Herlain,  il  quale 
dimanda  cosa  molto  difficile,  che  in  vero,  egli  sta  qui  in  poco  buon 
concetto,  per  haver  sparlalo  ne  Paesi  Bassi  molto  contra  da  dignita 
di  sua  M^^  Cesarea,  ilche  è  pervenuto  a  l'orrecchi  di  quella  et  io  ne 
ho  senti to  parlare  da  persone  grandi  di  questa  corte,  onde  si  puo 
considerare  quanta  difficolta  trovera  in  questa  sua  dimanda.  Pero 
V.  S.  mi  fara  piacere  di  stracciar  questa  dopo  dhaver  la  letta  ch'io  non 
vorrei  haver  a  contender  seco  ne  per  questo  ne  per  allro  conto,  ch'e- 
gli  in  vero  ni  è  stato  sempre  amico  et  Dio  sa  se  desidero  farli  servitio 
come  conoscera  da  gli  effetli  se  mi  comandera  cosa  ch'io  possa.  Che 
oltre  a  quel  ch'io  ho  detto  non  so  se  si  darebbe  il  grado  di  cavaliero 
a  uno  absente,  ch'io  ho  visto  far  questa  ceremonia  a  persone  presenti, 
piu  d'una  voila,  con  tutto  cio,  con  qualche  buona  occasione  m'infor- 
mero  dal  S.  Vicecancelliero  di  quel  che  in  cio  si  potrebbe  oltenere, 
et  a  suo  tempo  ne  daro  ragguaglio  a  V.  S. 

L'ap[)ortatore  de  la  présente  sara  il  S.  Giacomo  Antonio  Tocchi, 
genero  del  Signor  Bruto,  il  quale  giunse  qui  otto  o  nove  giorni 
sono.  Egli  va  in  Franza  (sic)  in  tempo  che  s'egli  ci  fusse  dovrebbe 
fuggirsene  per  le  cose  che  corrono,  mena  seco  un  suo  Hgliuolino  non 
molto  ben  sano,  con  intentione,  se  gli  intravien  qualche  desgratia, 
di  lasciarlo  o  a  Francfort  o  altrove  per  camino  per  haverlo  piu  vicino 
alla  Franza  et  poterlo  venir  a  ripigliare  al  tempo  nuovo.  Se  accadera 
lasciarlo  in  I>ancfort,  prego  quanlo  piu  posso  a  V.  S.  di  haverne 
quella  cura  ch'io  so  che  haverebbe  d'un  mio  proprio  (igliuolo.  et  se 
al  Padre  intervenesse  altro,  saro  io,  che  faro  buono  ogni  spesa  che 
occorrera,  oltre  che  in  questo  ricevero  da  V.  S.  il  maggior  favore  et 
la  maggior  gratia  che  potesse  farmi  mai,  che  ha  una  compassione  di 
questo  povero  puttino  che  mi  si  crêpa  il  cuore  :  ha  il  piu  bello 
ingegno  che  si  possa  desiderare  in  un  putto,  et  habbiamo  messo  il 
mondo  soltosopra  per  far  che'l  Padre  si  contentasse  lasciarlo  qui  ma 
niuna  cosa  ha  giovala.  WatU  t'es  een  mensck  die  van  syrien  sinne  is, 


—  21  — 

7iyet  uillende  naer  iemants  raet  doen,  ende  stuer  met  dat  arme  kint. 
Il  piitlo  e  figlinolo  délia  sorella  délia  s^^*  Ottavia  moglie  del  S.  Bal- 
dassar  Peverello,  i  quali  non  ha  lasciato  che  fare  col  Padre,  accio 
riiavesse  lascialo  con  loro  ma  tutto  per  niente,  onde  hanno  havuto 
un  dispiacere  incredibile  a  vederselo  torre  per  menarlo  in  Franza 
in  quesli  tempi.  V.  S.  io  far  quesia  opéra  laquale  so  non  mancara 
di  fare  ci  obligara  tutti  perfetramente  et  li  sara  fedelmenle  restituito 
la  spesa  che  vi  occurrera  corne  ho  detlo.  Et  con  tal  fine  a  V.  S. 
di  core  mi  raccomando  et  l>acio  la  mano,  pregando  ïddio  le  dia 
ogni  félicita.  Di  l*raga  li  25  dottobre  89. 


D.  V.  S.  molto  mag^^. 


Affelt"^^  ser'^ 
FiLippo  DI  Monte. 


Di  gratia  mi  scriva  subito  délia  giunta  loro  et  in  che  stato  et  con 
che  resolulione  del  Padre  o  di  menerlo  piu  ovanti  o  di  lasciarlo. 

Au  verso  :  A  l  molto  mag'^o  Sor  rnio  osser**^^  Il  Signer  Carlo  Clusio. 
In  Casa  del  Signer  Cernelie  van  Dael  sul  mercate  dei  Cavalli. 

Francfort. 
1689.  —Ph.d.  Monte.  —  Praga  li  25  d'Ottobre 
a    la   mia    di  30  Settembre.    Ricevi  in 
Franckfort  alli  4  di  Novembrio.  Rispose 
alli  6  di  Decembrio. 


IX 

iMOLTO    MAG^'    S'"^    M 10    OSSER^"", 

Grandissimo  contento  ho  havuto  délia  lettera  che  V.  S.  m'ha 
mandata  delli  8  del  mese  per  haver  inteso  in  essa  la  sua  giunta 
in  Francfort  in  Salvamenlo.  Mandai  subito  la  sua  al  S*^'  D.  a  Rôtis  il 
quale  mi  mando  a  dire  che  voleva  rispondere  io  mandero  per  la 
risposta  se  me  la  mandera  sara  con  questa.  Io  non  saprei  dir  cosa 
alcuna  V.  S.  del  ser""^  Massiniiliano  se  non  che  i  Polacchi  slanno  duri. 
Questi  di  passali  si  disse  che  si  manderebheno  commissarie  in  Polonia 
il  Duca  di  Sabionela,  il  vescovo  d'Olmulz  et  il  vescovo  di  Vesprino 
[Veszprim],  cancelliere  d'Ungaria,  per  Iratlar  délia  sua  liberatione; 
ma  la  cosa  e  raifreddata  in  maniera  che  non  se  ne  ragiona  piu. 


—  22  — 

VA  giorni  passati  |"  Turchi  con  7  pezzi  dartiglieiia  si  preseiitaro  a 
l'alba  del  giorno  sotto  un  castello  delquale  non  mi  si  ricorda  il  nome, 
pensando  trovar  lo  sprovisto,  ma  mollo  si  Irovorno  ingannati  che 
furno  salutali  di  bnone  canonale  che  li  fecero  star  di  lungo  el, 
vedendo  fallilo  il  lor  disegno,  se  ne  lornono  da  dove  erano  veniili 
facendo  grandissimi  mali  per  camino,  brugiando  et  saccheggiando 
lutle  le  ville  ove  passavano  :  havendo  di  questo  aviso  i  nostri,  si 
misero  insienne  1750  hiiomini  et  andorno  ad  aspettarli  a  un  passo 
dove  bavevano  da  passare  et  vi  doveva  giunger  ben  tardi,  si  che  li 
rinconlrorno  che  gia  era  nolte  et  diedero  dentro  con  tal  furia  che  li 
sbaragliarono  el  misero  in  rotta  amazzandone  circa  1500  et  altre- 
tanti  ne  presero  vivi.  Il  resto  fuggi  ne  i  vicini  monti  e  boschi,  ma 
tutlavia  ne  venivano  a  mettersi  nella  misericordia  di  lor  nemici  et  se 
non  vogliono  morir  di  fami  tutti  haveranno  a  far  il  medesimo  non 
havendo  altro  passo  che  quello  dove  furono  rotti,  il  quale  e  guardato 
da  nosiri  ;  qui  si  e  cantato  il  Te  Deum  laudamus  el  si  sonofalti  segni 
dallegrezza  en  la  fine.  Con  la  quale  finisco  baciando  a  V.  S.  la  mano 
el  preiiandole  da  Dio  ogni  contento.  Di  Praga  li  29  dottobre  [1588]. 

D.  V.  S.  mollo  mag""^. 

Ser^^  affeltionatissimo, 
FiLippE  DI  Monte. 

Un  P.  S.  se  trouve  à  gauche  de  la  signature  : 

Se  pigliavano  il  castello  s'impalionivano  délie  minere  d'oro  d'Un- 
garia,  el  se  1  incontro  fusse  slato  di  giorno,  non  so  come  l'harebbero 
fallo  i  nostri,  ma  i  Turchi  credellero  che  fussero  in  pari  numéro  a 
loro  che  non  s'arrischiano  a  combatler  senza  gran  vanlaggio  et  cosi 
subito  persero  lamino,  et  lesser  carichi  di  preda  fu  anco  loro  li 
grandissinio  danno.  Non  veggo  venir  la  risposla  del  dotlore  a  Rôtis, 
sara  per  un'allra  voila. 

Au  verso  :  Al  molto  mag(^(^  S<^  mio  osseP'>'^<^  Il  Signor  Carlo  Clusio 
u.  in  casa  del  S^^  Cornelis  van  Dalle  sut  mercato  dei 
Cavalli.  Francfort. 

1588.  —  Praga  li  29  d'Oltobre  a  la  mia  di  8. 
Ricevi  in  Francfort  alii  20  di  yovembre. 
Rispose  H  27. 
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X 


MOLTO    MAG^''    S^^    MIO    OSSER^°, 

La  settimana  passala  io  hebbi  la  di  V.  S.  delli  20,  a  me  tanlo  piu 
cara  quanto  la  è  slata  desiderata  molli  giorni  prima,  per  esser  stato 
tanto  senza  nuova  de  l'esser  suo,  del  suo  maie  mi  duoi  sin  ne  l'anima, 
pero  spero  che  col  lenersi  iu  caido  et  col  buon  governo  passera  bene 
il  tiitlo.  Mandai  subito  la  sua  al  S^^"  Pinello  giungendomi  apunlo  il  di 
del  scrivere  et  so  che  l'havera  havula  carissima,  che  ben  ire  voile  m' 
ha  pregalo  con  sue  leltere  di  darli  qualche  nuova  di  lei,  ilche  non  ho 
poluto  fare  come  haverei  voluto  per  esser  stato  tanto  senza  leltere  sue. 
Ho  caro  che  V  S.  ha  tornata  alla  patria,  per  dir  cosi,  che  par  che 
Vienna  sia  la  patria  di  noi  altri  corleggiani,  spero  che  Ira  due  mesi 
0  prima  ci  saremo  ancora  noi  et  allora  con  l'aiuto  d'ïddio  ci  goderemo 
et  ricompenseremo  quel  che  non  si  ha  poluto  far  qui  il  che  io  tanto 
desiderano.  Hebbi  la  copia  délia  lettera  délia  M^*  délia  Regina  in 
favore  del  S.  Broyardo  rincrescondomi  che  non  s'habbia  poluto  far 
nulla  per  questo  amico,  pero  spero  che  piu  si  verra  a  qualche  conclu- 
sione  col  tempo.  Sono  molli  giorni  ch'io  non  ho  leltere  del  S.  Pietro 
Descrolieres  ond'io  dubilo  non  sia  fuori  di  Vienna,  di  gralia  V.  S. 
me  ne  dia  nuova  che  poco  h  li  mandai  leltere  del  Paese  ne  so  s'egli 
le  bavera  ricevute  o  non.  Raccomando  anco  a  V.  vS.  la  qui  inclusa  per 
Leonardo  Reykenroye  et  se  per  sorte  l'Arciduca  non  fosse  a  Vienna 
et  che  ci  fosse  il  detto  S""^  Descrolieres  mi  facci  gralia  far  la  dare  a  lui 
che  questa  lettera  mi  vien  molto  ratcomandala  ancora  che  mi  dia 
poco  causa  di  farli  scrvitio  questo  giovane  andando  diccndo  chio  lui 
tengo  le  leltere  che  vengono  sotto  mio  piego  a  lui,  cerlo  ch'io  ho  altro 
pensiero  che  di  rilener  le  sue  leltere,  oitre  che  non  fu  mie  costume 
giamai  rilener  leltere  d'altri  ancora  che  mi  fussero  nimici  mortali, 
pero  pensi  et  dichi  quel  che  vuole,  io  saro  con  lui  et  con  tutti  il 
medesimo  chio  son  stato  sempre,  poco  curandomi  di  queste  ciancie. 
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El  con  qiiesto  (înisco  baciahdo  A.  V.  S.   la  niano  et  desiderandole 
ogni  bene.  Di  Praga  li  50  di  décembre  86. 

D.  V.  S. 

L'allra  a  M.  Hieronimo  Wullins  Affettionatiss^  servilore, 

raccomando  a  V.  S.  caramente.  Filippo  di  Monte. 

Au  verso  :  Al  molto  mag'^o  S^'^  mio  osser^^'^  Il  S^  Carlo  Clusio 
in  Casa  del  S**  Dottore  AutzhoUs  prisso    San  Stefano. 

Vienna. 

i587.  —  Ph.  di  Monte.  —  P7'aga  li  SO  Decembri 
a  la  mia  di  iO.  Ricevi  in  Vienna  le  7  di 
Gennaro87.  Respondu  le  11. 


XI 

Molto  mag^^  S^^  mio  osser^^, 

Sono  enlrato  nella  compagnia  de  podagrosi  et  questo  ha  causato 
ch'io  non  ho  prima  risposto  a  V.  S.  Hora  le  mando  la  fede  del 
contraloro  et  oltre  a  questo  uno  istromento  disser  stato  V.  S.  hofdie- 
ner  di  Sua  W^  et  se  vo  non  bassera  la  mi  scriva  quel  che  desidera 
di  piu,  che  sara  servi  ta  non  solamente,  ma  a  mi  sara  sommo  conlento 
d'haver  occasioni  di  moslrarle  quanto  è  il  mio  desiderio  di  servirla. 
lo  non  risposi  mai  a  Mons'  d'Hertain  per  non  haver  potuto  ottenere 
quel  ch'egli  desiderava  che  quanto  volontieri  io  facci  servitio  a  gli 
amici  gia  si  sa  ma  non  si  sa  forse  quanto  dispiacere  io  habbio  quando 
non  posso  satisfar  loro  di  quel  che  da  me  desiderano,  pero  s'egli 
venisse  qui,  per  quanto  intendo,  facilmente  ottorrebbe  la  sua  dimanda, 
ma  la  tassa  è  assai  ben  grande,  ben  ch'io  non  l'habbia  potuto  saper 
precisamenle  che  quesli  délia  cancellaria  non  la  scuoprone  volentieri, 
percio  che  com  io  credo  la  tirano  fin  dove  ella  puo  arrivare  et  segli 
mandasse  qui  ordine a  qualche  mercante di  pagare  quel  che  vi  bisognera 
forse  che  anco  in  sua  absenza  si  potrebbe  ottenere  il  cavalieralo;  ma 
per  dirlo  a  l'orecchio  a  V.  S.,  non  vorrei  mettermi  in  obligo  a  sborsar 
danari  per  altri  in  cosi  grossa  somma,  ch'io  ho  pur  perso  troppo  in 
simil  sborsamento,   che  si  irovano  de  gli  huomini  al  mondo,  che 
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quando  hanno  havuto  il  lor  intento,  non  si  ricordano  di  satisfar  quel 
che  devono,  pero  questo  dico  a  V.  S.  corne  a  mio  fidatissimo  amico. 
Et  con  questo  finiro,  baciandole  la  mano  et  pregando  Iddio  le  dia 
ogni  félicita.  Di  Praga  li  16  di  giugno  9C). 

D.  V.  S.  molto  mag''^ 

Affetl"''  Servitore. 
FiLippo  DI  Monte. 

iNon  voglio  lasciar  di  dire  a  V.  S.  che  Mons.  d'Hertain  sta  qui  in 
raaiissimo  concetto  per  esservi  stato  scritto  chegli  liabbia  molto  qui 
vi  sparlato  contra  dignita  di  sua  M'^  pero  s'egli  non  lia  fatto  dipoi 
altra  instanza  a  V.  S.  sara  bene  lasciar  dormire  il  negotio  senza 
destarlo  altramente  con  scrivergliene  di  nuovo,  che  se  ben  si 
concède  ad  alcuni,  anzi  a  molli,  potrebbe  esser  che  per  le  ragioni 
sudette  si  negasse  a  lui  si  che  sarebbe  peggio  la  vergogna  ch'el 
danno. 

Au  verso  :  1-9(j.  —  Filippo  di  Monte.  Praga  li  28  di  Giugno 

a  la  mia  di  50  Aprile.  Hicevi  a  Francfort  alli  30  di 

Giugno.  Rùposi  a  2  di  Luglio. 

Pas  d'adresse,  mais  la  note  écrite  est  de  la  même  écriture  que  les  notes  des  lettres 
précédentes  adressées  à  Ch.  Clusius.  Il  est  dès  lors  certain  qu'elle  est 
adressée  à  celui-ci. 


XII 

Molto  mag ''  S^  mio  osser''°, 

Hora  si  che  e  venu  ta  la  occasione  di  valermi  de  Tamorevolezza 
e  gentilezza  di  V.  S.  piu  che  mai  è  stata  per  l'adietro  per  il  grandis- 
simo  desiderio  ch'io  ho  di  far  servilio  aH'lll"^''  signor  Curts  Vice- 
cancelliere,  il  quale  ha  qui  comprato  un  giardino  ov'egli  ta  grandis- 
sime fabriche  et  è  tanto  invagliito  di  questo  suo  giardino  che  va 
cercando  per  tutto  d'imporlo  di  bei  frutti  et  di  bei  tiori.  Pero 
quanto  pui  posso  |)rego  a  V.  S.  di  farmi  gratia  di  mandarmi  di 
quelle  bulbe  che  so  ch'ella  ha  et  altri  sorti  di  seinenze  di  tiori  per 
metterli  al  suo  giardino.  El  se  per  sorte  non  fusse  hora  il  tempo 
di  servirsene,  mi  scriva  quando  sara,  et  l'ordine  che  si  ha  a  tenere 
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nel  piantarle,  che  in  cio  ricevero  il  maggior  favore  del  mondo,  che 
ben  pno  considérai-  V.  S.  quanto  m'imporli  la  servilii  di  questo 
signore,  oitre  ch'egli  e  il  vero  ritralto  délia  corlesia  et  luimanila,  et 
occorrendo  in  qualclie  occasione  a  V.  S.  di  valersi  del  suo  favore, 
so  che  ne  potra  desporre  liberamente  et  s'ella  istessa  vorra  mandar 
il  tuUo  a  Sua  Sig"^  111"'^  con  dire  solamente  d'esser  a  cio  slato 
essortato  da  me,  potra  farlo;  et  se  me  lo  mandera  a  me,  il  présen- 
tera in  nome  suo  a  detto  signore,  et  non  guardi  a  costo  di  porto  ch'io 
pagliero  il  tutto  sia  quel  che  si  voglia.  Aspettero  con  desiderio 
la  risposta  di  V.  S.,  alla  quale  in  tanio  bacio  la  mano  pregandole 
da  Dio  ogni  desiderato  contento.  De  Praga  l'ultimo  d'Agosto  90. 

D.  V.  S.  Molio  M^^ 

Aff'ettionatissimo  Servilore, 

FiLippo  DI  Monte. 


Au  verso  :  Ai  molto  mag^^  Signor  mio  osser^o  ji  $igr  Carlo  Cliisio, 

Francfort. 

io90.  —  Pli.  di  Monte.  —  Praga  alVultimo 
d'Agosto  stilo  novo.  Recevi  in  Franc- 
fort a  .0  di  Settembre  stylo  vecchio. 
Rispose  a  m  S. 


XIII 

Molto  mag'^'^  s^^  mio  osser^^^, 

Stando  a  tavola  mi  vien  mandato  dal  S.  Gurtio,  il  privilegio  di 
V.  S.  pregandomi  di  scusarlo  s'egli  non  scrive  che  cio  avien  per  li 
molti  negotii  che  li  tengono  impacciato  molto.  Se  la  speditione  è 
tardata,  di  gratia  V.  S.  creda  che  non  è  per  mia  colpa,  che  tante 
volte  sono  andato  in  persona  per  sollicitarla  che  a  l'ultimo  mi  son 
vergognato  di  tornarvi  piu.  La  colpa,  non  so  di  chi  sia,  ben  so  ch'ei 
°'  Curts  e  affellionatissimo  di  V.  S.  et  che  l'ama  per  la  virtu  sua 
molto.  Non  vi  è  spesa  ne  anco  d'un  carantano;  et  havendo  inteso  che 
dopo  desinare  vuol  partire  il  S.  Roland  van  Rolland,  glie  lo  mando 
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accio  lo  porti  a  S.  V.,  allaquale  bacio  la  man  et  mi  raccomando  cara- 
mente  che  Iddio  la  coiiservi  sana  et  felice.  Di  Praga  alli  4  d'Aprili 
stil  novo  93. 

D.  V.  S.  Molto  >F^  Affett^°  Serv% 

KiLiPPO  DI  Monte 

Au  verso  :  Al  molto  tnag^'-'  Signor  mio  osser"^^  Il  S.  Carlo  Clusio. 

U95.  —  Pk.  d.  M.  —  Praga  li  4  di  Aprile 
nuovo.  Receu  à  Francfort  le  5  du 
mesme  vieil.  Respondu  le  14  du 
niesme. 

Les  originaux  des  lettres  I-XIIl  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Leyde,  dans  la  correspondance  de  Cnarles  de  l'Écluse  (Pap.  1^ 
et  Vulc.  101). 


XIV 

Monsieur, 

A  la  voslre  du  29  novembre  je  debvoy  respondre  deux  sepmaines 
y  a,  vous  priant  de  me  pardonner  si  je  ne  Tay  faict  et  de  croire  que 
aucunes  affaires  d'importance  en  aient  esté  cause.  Ores  quant  à  mes 
messes,  j'ay  entendu  la  ditliculté  qu'il  y  a  de  les  imprimer  à  présent, 
ce  que  m'avoit  escrit  par  avant  mons'  le  Mesureur  auquel  je  respondis 
comme  je  pense  bien.  Il  le  vous  aura  dit  que,  puisque  les  misères  du 
Pays  Bas  sont  telles  qu'on  trouve  peu  de  moyen  de  les  vendre,  qu'il 
escrist  à  son  plaisir  les  copies,  ou  les  donner  à  quelqu'un  ou  les  lenir 
pour  luy  si  bon  luy  semblera,  ou  les  tenir  jusques  a  ce  qu'il  se  pré- 
sentera l'occasion  de  les  pouvoir  imprimer,  me  remetlaiil  du  tout  à 
son  bon  plaisir.  Ce  que  je  di  de  nouveau,  car  Dieu  ne  vueille  que  de 
les  imprimer  vous  porte  quelque  dommage,  aimant  mieulx  occasion 
de  vous  pouvoir  taire  service  que  dommage.  Et,  s'il  vous  plaira  me 
commander  aucune  chose,  aux  etïects  conoitrez  le  désir  que  j'ay  de 
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vous  faire  service.  Cependant  je  recommande  de  bien  bon  cœur  en 
vostre  bonne  grâce,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  tout  heureulx 
contentement  en  santé  et  longue  vie.  De  Prague  le  26*  de 
décembre  93. 

Vostre  serviteur  très  affectionné  et  cordial  amy, 
Ph^  de  Monte. 

Délivré  le  12  feb'  a  S.  Pierre  Le  Mesureur. 


Adresse  :  A  Mons^  Jean  Mourentorf  mon  bon  seigneur  et  amy. 

Anvers. 

Recommander  a  Mons^  Pierre  le  Mesureur  d.  6. 

Archives  Plantiniennes ,  à  Anvers, 
vol.  LXXXVIII,  fo  435. 
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APPENDICE 


Lettre  de  Jacques  de  Monte. 

MOLTO    MAG^°    SIG°^   MIO    OSS^'°, 

Ho  recevulo  (juella  di  V.  S.  scritta  dal  18  di  septembre  insieme 
coii  gli  ollo  scudi  de  i  quali  V.  S.  me  commande  clie  ne  distribuisca 
quattro  al  bisogno  dal  nepole  de  V.  S.  e  qualtro  ne  tienga  per  me 
per  satisfaction  del  suo  ritratto.  Me  maravidio  che  V.  S.  habbia 
preso  quella  fatica  come  si  1.  a  moreuelezza  et  amicitia  di  V.  S.  non 
me  hauessero  abligato  (sic)  a  piu  di  questo  di  maniera  che  io  era  di 
voglia  di  rimandarvi  gli  quattro  scudi.  Ma  percioche  il  nipote  de  V.  S. 
Se.  C.  obligato  a  star  meco  cinque  anni,  ne  potrebbe  haver  di  biso- 
gna  gli  ho  tenuti  et  gli  voglio  distribuire  al  suo  servitio  e  grandis- 
simo  bisogne.  Non  laisciandolo  pero  saper  che  L.  vienga  da 
V.  S.  secondo  l'ordine  dato  mi  da  V.  S.  Con  questo  faiccio  tin,  bai- 
siando  gli  mani  de  V.  S.  pregando  il  signor  Iddio  di  darvi  ongni 
contento.  Scritto  in  Praga  aili  ô  doltober  1584. 

D.  V.  S. 

Aff"^*^  servitore, 
Jacomo  di  Monte. 

Au  verso  se  trouve  :  Al  molto  mag<^^  Sig^^'  mio  oss"^  il  Sigiwr  Carlo  Ciu^w. 

Vienna. 
A  côté  de  l'adresse  :  i584.  —  Giacomo  di  Monte 
Praga  H  -J  d'Oltobre  alla  mia  dal  ISdiSel- 
tembre.  Recevi  Vienna  alli   12  d'Ottobre. 
Resposi  il  iS. 

Bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde,  correspondance 
de  Charles  de  l'Écluse  (Vulc.  101). 
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